SYLLABUS

Département :
Communications


Session :Automne 2003
Sigle :

COM 1151 groupes 01 et 03
Titre :


Approches de la communication interpersonnelle
Enseignante :
Chantal Beaudry  

(beaudry.chantal@uqam.ca) 

(514) 987-3000 poste 3552

Site Internet: www.webprof.uqam.ca
Descripteur

Ce cours vise à rendre l’étudiante et l’étudiant apte à : maîtriser la connaissance des processus de communication interpersonnelle; appliquer des grilles d’analyse et de décodage de la communication à des situations concrètes; développer des habiletés de communication.

Les distinctions entre communication et relation. Les composantes de la communication interpersonnelle : processus inconscients, comportements verbaux et non verbaux, données socioculturelles, contraintes situationnelles. Les processus inconscients, transfert, projection et mécanismes de défense. Les liens entre la communication verbale et la communication non verbale. La dimension interactive de la communication interpersonnelle. La compétence interpersonnelle : écoute, questionnement, feedback et réflexivité. La gestion des conflits interpersonnels.

Objectif général

Ce cours vise à amener les étudiantes et les étudiants à mieux comprendre les processus de communication interpersonnelle et à identifier les différents facteurs qui affectent les interactions interpersonnelles.

Objectifs spécifiques

Au terme de ce cours, les étudiantes et les étudiants sauront :

· Distinguer entre la communication, la relation et l’interaction;

· Maîtriser la dimension interactive de la communication;

· Situer le rôle des processus inconscients dans la communication;

· Reconnaître l’influence des facteurs contextuels et perceptuels sur la communication;

· Reconnaître les différents aspects de la communication non verbale;

· Appliquer, de manière pertinente, les techniques de l’écoute active;

· Utiliser le questionnement à bon escient;

· Donner du feedback selon les critères d’efficacité. 

Type de cours et approche pédagogique

Ce cours est essentiellement théorique, c’est-à-dire que les objectifs d’apprentissage sont de nature cognitive, de l’ordre du savoir. L’approche pédagogique préconisée doit donc maximiser l’intégration cognitive des phénomènes étudiés et des recherches théoriques et empiriques auxquelles ils ont donné lieu. L’approche privilégiée dans le cadre de ce cours se veut une approche intégrée, s’adressant autant aux connaissances qu’aux expériences de l’enseignante et des étudiantes et étudiants. Elle comprendra des exposés magistraux de l’enseignante, mais laissera aussi place aux discussions entre les étudiantes, les étudiants et l’enseignante ainsi qu’à des illustrations des phénomènes étudiés.

Contenu

· Communication, interaction et relation.
· Les modèles pragmatique et systémique de la communication.
· Le contenu et la relation.
· Les relations et les interactions symétriques et complémentaires.
· La communication verbale et non verbale.
· La structuration progressive des règles d’interaction dans un système.
· La ponctuation de la séquence des faits.
· Les différences sociales et les données socioculturelles.
· La communication défensive et projective.
· L’écoute, le questionnement, le feedback.
· La place du pouvoir dans les relations.
· Les styles personnels de communication.
· Le rôle du questionnement.
· Les types de feedback et les critères d’efficacité du feedback.
Travaux et évaluation

Les modalités d’évaluation proposées sont les suivantes :

a) Un examen de type « étude de cas » donné lors de la dernière semaine de cours. Pour réaliser cet examen, les étudiantes et les étudiants ont accès à leurs notes de cours, aux livres et aux textes se rapportant au cours.  L’examen comprend une section de questions objectives et une section de questions à court développement.
25 %

b) Une dissertation sur le thème de l’authenticité.

Cette dissertation de cinq à huit pages est à remettre au retour de la semaine de lecture. Un guide pour la réaliser est présenté en annexe à ce syllabus.
35 %

c) Quatre contrôles de lecture en classe.
À la quatrième, sixième, dixième et douzième semaine de cours, les étudiantes et les étudiants seront soumis à un contrôle de lecture d’une trentaine de minutes. Chaque contrôle portera sur un texte du recueil qui sera déterminé une semaine à l’avance. 
40 %

À moins d’entente préalable avec l’enseignante, une pénalité de retard de 1 point par jour sera appliquée.


Lecture obligatoire

· CORMIER, S. (1995). La communication et la gestion. Sainte-Foy : Presses de l’université du Québec.

· Le recueil de textes conçu pour ce cours.
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Dissertation sur l’authenticité

COM 1151

Le but de cette dissertation est de vous amener à réfléchir sur la notion d’authenticité, à partir de vos connaissances et expériences personnelles. Vous devez y mettre en évidence la complexité et l’importance du rôle de l’authenticité dans la qualité des rapports interpersonnels. Vous trouverez dans ce qui suit quelques pistes pour vous aiguiller dans vos réflexions et quelques mises en garde qui vous aideront à ne pas vous égarer. Ne confondez pas « pistes de réflexions » avec « consignes strictes » : ces pistes ne sont ni exhaustives, ni obligatoires. Vous êtes invitées, invités à mettre en œuvre votre créativité et à vous appuyer sur votre expérience unique de vie. En cas de doute, consultez votre enseignante plutôt que de vous priver d’explorer un aspect de la question qui vous interpelle particulièrement.

Pistes de réflexions

· Comment être authentique dans un contexte où l’on se sent vulnérable?
· Comment tenir compte d’une part, des contraintes interactives ou normatives, des stratégies d’influence et des jeux de pouvoir et  d’autre part, des possibilités de liberté, de spontanéité, de créativité des humains?
· Comment poser un regard lucide sur les enjeux communicationnels et travailler à promouvoir des rapports vrais?
· En quoi s’opposent le respect de la vie privée et l’authenticité?
· Que signifie « être authentique » pour un intervenant, une intervenante dont une partie du travail repose sur la manipulation?
· Devant les nombreux paradoxes, qui nous habitent, comment prétendre à l’authenticité?
Mises en garde

· Il s’agit d’une dissertation et non d’une relation, d’un témoignage ou d’un pamphlet.
· Les citations que vous utilisez ne doivent pas dépasser 20% du texte.
· Évitez les clichés, les lieux communs et les simplifications.
Critères d’évaluation

· Rigueur de la logique interne et du déroulement du texte. (15%)
· Finesse et profondeur de la réflexion et de l’analyse. (10%)
· Intégration harmonieuse des citations et qualité des transitions. (5%)
· Qualité formelle (présentation, structure du texte, clarté, syntaxe, grammaire, orthographe, etc.). (5%)  
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